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Considérations finales

Pré sen ta tion
Il y a tel le ment d’in jus tices, pe tites et grandes, qui touchent les per ‐
sonnes au tistes. Au cune d’entre elles n’est sans rap port avec les in ‐
jus tices dont sont vic times d’autres per sonnes. Au cune d’entre elles
n’est unique [...] Ma tâche ici est d’es ca la der les fa laises du lan gage et
de crier à vos oreilles le prin cipe d’une ou plu sieurs in jus tices. 
Mel Baggs, Up in the clouds and down in the val ley: my rich ness and
yours. 1

Mel Baggs est assis‧e 2 face à la ca mé ra au centre du cadre. C’est une
per sonne blanche, grosse 3, aux che veux noirs, courts, qui porte des
vê te ments noirs. La pièce est sombre et il y a une éta gère de livres à
gauche. Sa bouche et ses yeux sont lé gè re ment en trou verts. À droite,
il y a un bu reau. Mel a un cla vier sur les ge noux et ap pa raît les mains
sur les jambes, im mo bile pen dant qu’une voix ro bo tique – une voix
gé né rée par la tech no lo gie – com mence à par ler, ac com pa gnée du
sous- titre jaune :

1

Les gens me de mandent sou vent ce que c’est que d’être consi dé ré‧e
comme un‧e at tar dé‧e, ou d’être ‘piégé‧e dans un corps qui a l’air at ‐
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tar dé’. [...] Cette vidéo va évo quer ce que si gni fie être consi dé ré‧e
comme ‘at tar dé‧e’, mais ce ne sera peut- être pas ce que vous pen sez
(Baggs, 2006a, 00�01-00�43).

Baggs uti lise une voix syn thé tique pour com mu ni quer  : Le son que
l’on en tend en arrière- plan est une lec ture nu mé rique des mots qu’iel
tape sur le cla vier. Dans la scène sui vante, la ca mé ra montre sa che‐ 
ville et un dis po si tif de conten tion en cuir brun et en métal qu’on
met tait aux en fants pour qu’ils ne sortent pas du lit pen dant la nuit
dans les ins ti tu tions d’en fer me ment qu’iel a connues. La voix élec tro‐ 
nique dé clare  : «  Lorsque vous êtes at ta ché‧e à côté de quel qu’un,
vous êtes dans le même ba teau. Les diag nos tics ne sont uti li sés par le
per son nel que pour di vi ser et em brouiller  » (Baggs, 2006a, 01�22-
01�33). Lors qu’on lui de mande d’être of fen sé‧e si on la qua li fie d’« at‐ 
tar dé‧e  » et de prendre im mé dia te ment ses dis tances avec ce mot,
c’est comme si on lui de man dait de choi sir une ca té go rie mé di cale
plu tôt qu’une ca té go rie so ciale, de re non cer à ses liens avec les per‐ 
sonnes avec les quelles iel a été ins ti tu tion na li sé‧e, et de se ra bais ser
ainsi que toutes ces per sonnes :

2

Je souffre d’une dé fi cience cog ni tive. Cela si gni fie que ma façon de
pen ser et d’ap prendre ne cor res pond pas à ce que la so cié té dans la ‐
quelle je vis en vi sage [...] Selon les normes de la so cié té dans la quelle
je vis, cer taines des choses que j’ap prends plus len te ment sont qua li ‐
fiées de re tards de dé ve lop pe ment (Baggs, 2006a, 01�55-02�37).

La voix syn thé tique af firme que son ap pren tis sage est ef fec ti ve ment
plus lent pour cer taines choses au vu de cer taines normes. Baggs ne
sait pas quel est le pro blème avec la len teur, mais iel n’ac cepte pas
que le re tard ou le fait d’ap prendre d’autres choses plus ra pi de ment
que la norme puisse être source d’ex clu sion : « Le seul fait d’être lent‧
e pour cer taines choses ne de vrait pas être im por tant  » (Baggs,
2006a, 04�08-04�14). Selon iel, le fait d’être « perçu‧e comme at tar dé‧
e » par les autres si gni fie plu sieurs choses. Son corps bouge lorsque
les gens ne s’y at tendent pas et ne bouge pas quand ils s’y at tendent.
Ses ré ac tions sont in ha bi tuelles  : «  La struc ture de mon corps, en
par ti cu lier mon vi sage et d’autres par ties de mon corps, res semble à
cer taines des struc tures cor po relles que les mé de cins semblent
aimer as so cier à ce qu’ils ap pellent le ‘re tard men tal’ » (Baggs, 2006a,

3
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04�48-05�02). Mais pour Baggs, c’est la façon dont son corps bouge, iel
ne le res sent pas comme une pri son, pas plus que la plu part des gens.

Cela l’amène à ré flé chir au concept d’hu ma ni té. Pour beau coup, dit- 
iel, les per sonnes por teuses d’une dé fi cience cog ni tive ne sont pas
consi dé rées comme des per sonnes à part en tière. L’Aus tra lien Peter
Sin ger, phi lo sophe de la bioé thique, pense par exemple que les per‐ 
sonnes in ca pables de se concep tua li ser comme exis tant d’une ma‐ 
nière spé ci fique de vraient être clas sées comme des «  non- 
personnes » – et parmi elles fi gurent les au tistes : « Selon cette dé fi‐ 
ni tion, j’ai passé une grande par tie de ma vie comme une ‘non- 
personne’ » (Baggs, 2006a, 08�17-08�24), an nonce la voix syn thé tique
sous- titrée. Baggs voit dans cette dé fi ni tion de l’ab sence d’hu ma ni té
le cœur de la vio lence à l’en contre des per sonnes ayant une dé fi‐ 
cience cog ni tive, dans un monde où pen ser comme la norme re vient
à être une vraie per sonne. À ses yeux, le pro blème ne ré side pas dans
le fait que les per sonnes consi dèrent leur corps et leur ap pren tis sage
comme « at tar dés », mais dans la si gni fi ca tion que les gens at tri buent
au terme « at tar dé‧e ».

4

Par tant des ques tions pré sentes dans la vidéo « About being consi de‐ 
red ‘re tar ded’ » [Sur le fait d’être consi dé ré‧e comme « at tar dé‧e »] de
Mel Baggs, un‧e ac ti viste au tiste éta su nien‧ne, ce texte in ter roge les
concep tions nor ma tives qui voient l’au tisme comme un dé fi cit et, en
fin de compte, comme une ab sence d’hu ma ni té 4. En croi sant son tra‐
vail avec des tra vaux fé mi nistes, queer et des études cri tiques sur le
han di cap, nous com men çons par étu dier les re la tions entre les tech‐ 
no lo gies du genre, de la race et de la sexua li té avec les troubles men‐ 
taux, en ana ly sant le lien entre le diag nos tic de l’au tisme et le ca pi ta‐
lisme contem po rain. Nous met tons en suite en évi dence une des crip‐ 
tion cri tique de la ra tio na li té mas cu line, qui re trace les li mites dans
les quelles l’in di vi du mo derne est conçu comme idéal ré gu la teur dans
la té léo lo gie nor ma tive des théo ries psy cho lo giques du dé ve lop pe‐ 
ment et ma té ria li sé par les ins ti tu tions dis ci pli naires, en sou li gnant
ses ré per cus sions dans les dis cours et les pra tiques en tou rant l’au‐ 
tisme. Nous pas sons en revue les dé bats au sujet de l’in dé pen dance
dans l’ar ti cu la tion entre les tech no lo gies de l’écri ture et les per‐ 
sonnes au tistes, en l’op po sant à la no tion d’in ter dé pen dance éla bo rée
par les études cri tiques sur le han di cap. En conclu sion, nous cher‐ 
chons à faire en tendre les af fir ma tions contre- hégémoniques de la

5
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per cep tion au tis tique, en nous ins pi rant prin ci pa le ment du tra vail
po li tique de Mel Baggs, pour sou li gner l’as pect sub ver sif du mou ve‐ 
ment de la neu ro di ver si té au sein des ca té go ries mé di cales et psy‐ 
cho lo giques qui déshu ma nisent l’au tisme.

Avant d’aller plus loin, il convient de sou li gner que nous avons eu re‐ 
cours à un lan gage neutre tout au long du texte pour dé si gner Baggs,
qui était une per sonne non bi naire 5 et pré fé rait être ap pe lée par le
pro nom an glais ‘they’, tra dui sible en fran çais par « iel 6 ». Et même si
la plu part des textes et des vi déos cités ont été si gnés par le nom
peut- être plus connu d’Aman da Baggs, nous nous ré fé rons tou jours à
l’au teur‧e comme étant Mel Baggs, comme iel a fini par être connu‧e 7.
Ses pro po si tions, avec la pré fé rence pour le pro nom neutre et le
choix d’un nou veau nom, consti tuent éga le ment une in ter ven tion lin‐ 
guis tique  : elles nous obligent à re di men sion ner et à trans for mer le
lan gage. Comme nous le ver rons, cela fait par tie de la pro cé dure de
son tra vail de re mise en ques tion des normes de genre et de ra tio na‐ 
li té.

6

Lors de cette ré flexion, nous éta blis sons un dia logue entre sa pro‐ 
duc tion et des tra vaux tels que ceux de Paul B. Pre cia do, Gus ta vo
Hen rique Rückert et Erica Bur man. Non pas pour va li der à grand ren‐ 
fort d’ar gu ments uni ver si taires ins ti tu tion na li sés ce que Mel Baggs a
dit et/ou écrit, mais plu tôt pour in sis ter sur les points où sa pro duc‐ 
tion nous in vite, avec sa propre ges tua li té et mu si ca li té, à aller au- 
delà de ce qui se trouve déjà dans la lit té ra ture exis tante. Ce mou ve‐ 
ment per met de construire une ana lyse cri tique et in ter dis ci pli naire
du lan gage nor ma tif sur l’au tisme qui a pour axe la sin gu la ri té de son
in ter ven tion au car re four de dif fé rents champs des sciences hu‐ 
maines et so ciales, no tam ment dans la ma nière dont son ap proche de
la neu ro di ver si té peut in ter ro ger et en ri chir la psy cho lo gie, le fé mi‐ 
nisme et les études sur la dé fi cience.

7

Genre, race et sexua li té dans la
tech no lo gie des troubles men taux
On l’a vu, les écrits de Mel Baggs sont gui dés par le mo dèle so cial du
han di cap (Mello, 2010 ; Min gus, 2017 ; Alves, 2020). Le han di cap n’y est
pas consi dé ré comme une condi tion in hé rente aux corps, mais

8
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comme une ca té go rie et une ex pé rience pro duites à par tir de la re la‐ 
tion éta blie entre ces corps, un es pace et un lan gage qui les han di‐ 
capent (Baggs, 2010) – ce qui in clut les ins ti tu tions et les pré ro ga tives
mé di cales et psy cho lo giques.

Plu sieurs dé cen nies au pa ra vant, la cri tique fé mi niste éta su nienne Te‐ 
re sa de Lau re tis (2019) a éga le ment dé fi ni le genre comme une ca té‐ 
go rie re la tion nelle qui est le pro duit et le ré sul tat de dif fé rentes tech‐ 
no lo gies so ciales. Ces tech no lo gies, à la fois ma té rielles et sé mio‐ 
tiques, sont nos pra tiques dis cur sives ins ti tu tion na li sées et quo ti‐ 
diennes. Comme le han di cap, le genre « n’est pas une condi tion na tu‐ 
relle » (De Lau re tis, 2019, p.  126) ou une condi tion qui peut être ré‐ 
duite à la bio lo gie. Ce sont les tech no lo gies po li tiques, ar tis tiques et
scien ti fiques, entre autres, qui gé nèrent des ex pé riences par la
construc tion de nou velles re la tions entre des en ti tés spé ci fiques,
pro dui sant des ef fets concrets sur les corps et les com por te ments.
Elles fa briquent notre ap par te nance aux ca té go ries ri gides, asy mé‐ 
triques et mu tuel le ment ex cluantes du genre : le mas cu lin et le fé mi‐ 
nin. Reste à sa voir com ment fonc tionnent cer tains de leurs mé ca‐ 
nismes.

9

Les ma nuels de psy cho diag nos tic sont l’une des formes que peuvent
prendre ces tech no lo gies. De même que De Lau re tis (2019), nous
pen sons que nos ex pé riences sont ar ti cu lées de ma nière très na tu ra‐ 
li sée au corps bio mé di cal par la tech no lo gie du genre à tra vers la no‐ 
tion de «  dif fé rence sexuelle  ». L’an thro po logue bré si lienne Fabíola
Roh den (2009) écrit que, de puis sa troi sième édi tion, le Ma nuel diag‐ 
nos tique et sta tis tique des troubles men taux (DSM), pro duit par l’As‐ 
so cia tion de psy chia trie éta su nienne (APA), marque la tran si tion d’une
ap proche psy cho so ciale –  prin ci pa le ment in fluen cée par la psy cha‐ 
na lyse  – vers une concep tion stric te ment bio lo gique des troubles
men taux. Pour De Lau re tis (2019) et Roh den (2009), le sexe et le
trouble men tal ne sont donc pas innés, mais les pro duits d’une ma té‐ 
ria li sa tion na tu ra li sante et bio lo gi sante opé rée par un en semble de
tech no lo gies – qui im pliquent éga le ment des croi se ments en termes
de race (Silva, 2019) et de sexua li té (Fou cault, 2015).

10

D’après les psy cho logues bré si liennes Re gi na Oli vei ra et Maria da
Conceição Nas ci men to (2018, pp. 136-137), au début du XX  siècle les
te nants de la psy chia trie au Bré sil se sont ap puyés sur le po si ti visme

11
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eu ro péen et ont re cou ru à la bio lo gie pour fa bri quer une ex pli ca tion
ra ciale aux pro blèmes ur bains, éco no miques et po li tiques posés par
les trans for ma tions du mode de pro duc tion ca pi ta liste. Em bar quée
dans une po li tique hy gié niste vi sant à « per fec tion ner la race » pour
le « pro grès na tio nal  », la psy chia trie a été l’un des prin ci paux vec‐ 
teurs de conso li da tion du ra cisme scien ti fique au Bré sil et dans le
monde, en s’ap puyant sur les théo ries de la dé gé né res cence et de
l’hé ré di té pour en cou ra ger les in ter ne ments psy chia triques, ainsi que
des pra tiques eu gé niques telles que la sté ri li sa tion des per sonnes
noires et mé tisses. L’ar tiste et phi lo sophe bré si lienne De nise Fer rei ra
da Silva (2019) exa mine com ment cette tech no lo gie ra ciale a créé,
avec l’aide de la phi lo so phie eu ro péenne et de l’an thro po lo gie co lo‐ 
niale, et sur la base des pi liers mo dernes de la sé pa ra bi li té, de la dé‐ 
ter mi na bi li té et de la sé quen tia li té, une ver sion tem po relle de la dif‐ 
fé rence cultu relle dé crite comme un contraste entre une race plus
ci vi li sée et dé ve lop pée (blanche) et d’autres races (non blanches) plus
pri mi tives et ar rié rées (c’est- à-dire at tar dées), aussi bien en termes
so ciaux qu’évo lu tifs.

Dans le cas du DSM, l’aban don de la pers pec tive psy cho so ciale a
conduit de puis 1980 à une aug men ta tion du nombre de troubles et à
une nou velle bio lo gi sa tion de l’ex pé rience hu maine fon dée sur une
al liance crois sante entre la psy chia trie, les neu ros ciences et l’in dus‐ 
trie phar ma ceu tique. Dès lors, dif fé rents ac teurs so ciaux ont le pri vi‐ 
lège de confé rer une lé gi ti mi té aux nou velles ca té go ries en cours de
fa bri ca tion, dont les cher cheurs (un lieu des ti né à être oc cu pé prin ci‐ 
pa le ment par des hommes hé té ro sexuels et blancs, parmi d’autres ca‐ 
rac té ris tiques so ciales). Ils sont res pon sables de la créa tion d’un nou‐ 
veau mar ché et de nou veaux consom ma teurs  : « Dans ce pro ces sus,
qui com mence par la dé fi ni tion des clas si fi ca tions et des diag nos tics,
la ma la die, le trai te ment et la po pu la tion à trai ter sont ‘créés’ en pa‐ 
ral lèle » (Roh den, 2009, p. 103). La « dys fonc tion sexuelle fé mi nine »
est no tam ment «  un cas clas sique de tac tique de pro mo tion d’une
nou velle ma la die par l’in dus trie phar ma ceu tique et d’autres ac teurs
de la mé di ca li sa tion tels que les jour na listes, les pro fes sion nels de la
santé, les en tre prises de pu bli ci té et de re la tions pu bliques, etc.  »
(Roh den, 2009, p. 102).

12

En exa mi nant les nou velles pa tho lo gies sexuelles, Roh den (2009)
constate un mou ve ment de pro duc tion et de re pro duc tion des sté ‐

13
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réo types de genre, à la fois dans les pré con cep tions sur la sexua li té
sou te nues par la re cherche et dans ce qui est trans mis par les pra‐ 
tiques so ciales lors de la fa bri ca tion de nou veaux diag nos tics et trai‐ 
te ments. Elle constate éga le ment une pers pec tive émi nem ment mas‐ 
cu line dans ces for mu la tions, car elles dé fi nissent la sexua li té fé mi‐ 
nine comme mys té rieuse et dif fi cile à étu dier, pré sup po sant tou jours
l’hé té ro sexua li té. Les tech niques de ma té ria li sa tion des troubles
men taux – telles que l’hos pi ta li sa tion, la sté ri li sa tion, les mé di ca‐ 
ments psy cho tropes et le DSM – ap pa raissent en même temps
comme des créa tures et des créa trices de nos ex pé riences gen rées,
ra cia li sées et sexuelles. En somme, la tech no lo gie des troubles men‐ 
taux est in ti me ment liée aux tech no lo gies du genre, de la race et de la
sexua li té.

Le phi lo sophe queer es pa gnol Paul B. Pre cia do (2013) pointe même
une as so cia tion gé né tique entre genre et trouble men tal dans le
monde contem po rain : La no tion d’au tisme telle que nous la connais‐ 
sons a été créée à la même pé riode et au même en droit (l'uni ver si té
Johns Hop kins) où le concept mé di cal de genre était dé ve lop pé par le
psy cho logue et sexo logue néo- zélandais John Money pour ré as si gner
les corps des bébés in ter sexes vers la mas cu li ni té ou la fé mi ni té nor‐ 
ma tive. La clas si fi ca tion de l’« au tisme in fan tile » y a été conçue par
Leo Kan ner, un psy chiatre au tri chien ins tal lé aux États- Unis.
Quelques an nées plus tard, un autre psy chiatre au tri chien, Hans As‐ 
per ger, a dé fi ni la « psy cho pa tho lo gie au tis tique ». Nous ne pré ten‐ 
dons pas épui ser ici les re la tions com plexes entre Kan ner et As per‐ 
ger, ni abor der des ques tions qui sont tou jours d’ac tua li té, comme le
manque de co hé rence dans la re la tion entre le genre et l’au tisme.
Nous vou lons sim ple ment sou li gner que les ca rac té ri sa tions qu’ils ont
for gées entre les an nées  1940 et  1950 amènent Pre cia do (2013) à y
voir la nais sance d’une nou velle ma la die, du nou veau corps han di ca pé
de la pro duc tion post- fordiste, dans la quelle les com pé tences cog ni‐ 
tives et re la tion nelles sont de ve nues des sources de grande va leur –
ce qui a évo lué en constel la tion « autisme- syndrome d’As per ger » ne
pou vait com men cer à se conso li der qu’à ce moment- là. Voici ce que
Pre cia do (2013, 1�21�20-1�22�50) trouve dans ces des crip tions :

14

Tout d’abord, le rejet ou l’ab sence de ca pa ci té lin guis tique – qui fait
que l’au tiste ne pour ra pas être un pro duc teur sé mio tique ; des mou ‐
ve ments ryth miques d’au to sti mu la tion qui com pro mettent ou
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rendent im pos sible tout contact so cial de l’au tiste ; un trouble de la
com mu ni ca tion qui fait que le pa tient n’a pas un contact vi suel adap ‐
té à l’in ter ac tion so ciale – et pen ser que les formes de pro duc tion qui
ont été mises en place de puis les an nées cin quante et soixante, ces
formes de pro duc tion cog ni tive ont à voir avec la com mu ni ca tion so ‐
ciale [...] ; et il est aussi so li taire, isolé et sans émo tion [...]. Donc l’au ‐
tiste ap pa raît non seule ment comme une pa tho lo gie cog ni tive, mais
aussi comme une pa tho lo gie du so cial, de l’éco no mique et comme
une li mite même du po li tique.

Nous avons vu au début de ce texte com ment Mel Baggs (2006a)
contourne cette des crip tion par l’écri ture et mo bi lise une autre no‐ 
tion po li tique du lien so cial dif fé rente de celle des diag nos tics de l’in‐ 
dus trie mé di cale. Nous ver rons plus loin ce qu’iel dit de la concep tion
des per sonnes au tistes comme des per sonnes vi vant dans un monde
qui leur est propre. Pour l’ins tant, il est im por tant de sou li gner que :
La créa tion de diag nos tics et de consom ma teurs pour les in dus tries
des troubles men taux est dé sor mais d’une grande im por tance  ; les
ca té go ries psy ne sont pas neutres  ; l’au tisme émerge comme une
sorte de li mite du mode de pro duc tion so cio cog ni tif.

15

Ra tio na li té mas cu line et ins ti tu ‐
tions mo dernes
Dans le ca pi ta lisme contem po rain, « le désir sexuel et la ma la die par‐ 
tagent la même pla te forme de pro duc tion et de culture  : Sans les
sup ports tech niques, phar ma ceu tiques et mé dia tiques ca pables de
les ma té ria li ser, ils n’existent pas  » (Pre cia do, 2018, p.  56). Pre cia do
(2013) voit dans la nais sance de l’au tisme au mi lieu du XX  siècle la pa‐ 
tho lo gie d’une nou velle ère. Mais la cri tique de Roh den (2009) sur la
pers pec tive mas cu line hé té ro sexuelle dans la concep tion même des
ma nuels de diag nos tic des troubles men taux sou lève aussi, confor‐ 
mé ment à Mel Baggs (2006a), une autre ques tion sur les re la tions
entre genre et au tisme au- delà d’une même pé riode et d’un même
lieu de nais sance – posée par l’idée même de so cia bi li té qui des sine
les concep tions de l’au tisme.

16

e

La pro duc tion théo rique est un autre lieu où la tech no lo gie du genre
opère ses mé ca nismes (De Lau re tis, 2019) – et il est im por tant de
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sou li gner les théo ries psy cha na ly tiques et la psy cho lo gie du dé ve lop‐ 
pe ment, puisque c’est aussi à tra vers les pres crip tions éta blies par les
re cherches dans ces do maines que l’au tisme en vient à être pa tho lo‐ 
gi sé, comme le sug gère Baggs (2006a), à être vu comme un re tard de
dé ve lop pe ment, un re tard men tal et une ab sence d’hu ma ni té. Il ne
s’agit pas de gé né ra li ser la cri tique de ces ap proches en pre nant la
par tie pour le tout – nous re con nais sons la pré sence de voix dis si‐ 
dentes au sein de ces théo ries. Notre pro po si tion consiste plu tôt à
uti li ser Mel Baggs comme guide pour pro blé ma ti ser cer taines pro‐ 
duc tions spé ci fiques du do maine psy qui sont nor ma ti ve ment po si‐ 
tion nées par rap port au genre et/ou à l’au tisme.

Voyons d’abord com ment les psy cha na lystes ou une psy cha na lyse
don née ont pro duit (et conti nuent de pro duire) des lec tures théo‐ 
riques mar quées par une ma trice hié rar chique de genre – com por‐ 
tant très sou vent des ef fets dé ve lop pe men taux. Dans son ana lyse des
rap ports de do mi na tion dans le com plexe d’Œdipe et des pré oc cu pa‐ 
tions crois santes concer nant le nar cis sisme dans les an nées 1980, la
psy cha na lyste éta su nienne Jes si ca Ben ja min (1987) note com ment
cer taines lec tures de la théo rie psy cha na ly tique sont par ti cu liè re‐ 
ment sou cieuses de la dif fé rence, la sé pa ra tion et la dis tance, créant
ainsi des formes par ti cu lières d’in di vi dua li té et de li ber té vues à par tir
de l’ex pé rience mas cu line. Cette sé pa ra tion se pro duit par la ré pu dia‐ 
tion du lien (as so cié à la dé pen dance à la mère) et de la fé mi ni té par
sa do mi na tion, qui culmi ne ra pa ra doxa le ment dans une so cia li sa tion
réus sie, dans l’au to no mie du moi et dans l’in dé pen dance par rap port
au mi lieu. Ainsi naît l’homme so cial, lié à la ra tio na li té ins tru men tale
mas cu line, c’est- à-dire à la ma té ria li sa tion de la rai son dans le monde
so cial oc ci den tal. L’au teure qua li fie cette ra tio na li té de mas cu line car
dans cette ver sion li néaire de l’in di vi dua li sa tion, seul le pôle mas cu lin
consti tue le sujet. Sui vant cette té léo lo gie psy cha na ly tique (d’ins pi ra‐ 
tion car té sienne et pia gé tienne), Ben ja min sou ligne com ment le fé mi‐ 
nin se situe à un en droit dif fé ré, déshu ma ni sé et ob jec ti vé : « Un sujet
n’est plus quel qu’un qui nour rit les autres, qui s’iden ti fie aux autres. Il
se dé fi nit avant tout par son op po si tion à un monde d’ob jets, la na‐ 
ture, la femme, tout ce qui est autre » (Ben ja min, 1987, p. 236, sou li gné
par l’au teure).
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Cela nous amène à la créa tion his to rique de cette ra tio na li té mas cu‐ 
line, qui coïn cide, comme le montre Sil via Fe de ri ci (2017), avec la

19



Une critique autistique de la rationalité masculine : liens entre le féminisme et la neurodiversité

conso li da tion du ca pi ta lisme mer can tile eu ro péen. La phi lo sophe fé‐ 
mi niste ita lienne af firme que les concepts mo dernes d’État et d’in di‐ 
vi du sont en grande par tie tri bu taires de la des truc tion à grande
échelle de toute une culture com mu nau taire chez les femmes ac cu‐ 
sées de sor cel le rie, qui étaient tuées ou pu nies pour avoir un rap port
dif fé rent aux ob jets, à la na ture et à la connais sance. Il en a été de
même pour les peuples ra cia li sés, ac cu sés d’être des sor ciers, qui ont
été co lo ni sés, ré duits en es cla vage, ca té chi sés et ex ter mi nés. Au
XVII  siècle, c’est aussi au dé tri ment de ce rap port ma gique au monde
que les phi lo sophes René Des cartes en France et Tho mas Hobbes en
An gle terre for mulent la rai son comme maî trise du corps, de la na ture
et du fé mi nin. Cette maî trise ra tion nelle pren drait la forme d’une
sou mis sion à une au to ri té su pé rieure, d’un as su jet tis se ment ob jec ti‐ 
vant du monde ou d’une do mi na tion men tale de ses propres ins tincts.
Cela re joint la cri tique de Jes si ca Ben ja min (1987), qui rap pelle que le
mé de cin au tri chien Sig mund Freud, en in ven tant la psy cha na lyse, n’a
pu échap per au même idéal d’au to no mie et au même im pé ria lisme
par rap port à la na ture que pos sé daient les concep tions ra tio na listes
de Des cartes.

e

L’in di vi du dis ci pli né ima gi né par le ra tio na lisme a dû at tendre au
moins deux autres siècles, avec l’émer gence des États- nations et du
ca pi ta lisme in dus triel, pour se conso li der dans les ins ti tu tions mo‐ 
dernes (Fe de ri ci, 2017), qui sont de ve nues des lieux pri vi lé giés pour la
ma té ria li sa tion du dua lisme sujet- objet fon da teur de la ra tio na li té
mas cu line. Dans un texte sur les écrits du phi lo sophe Mi chel Fou‐ 
cault, le phi lo sophe bré si lien Márcio Alves da Fon se ca (2014) af firme
que les ins ti tu tions dis ci pli naires nées au XIX  siècle sont des tech no‐ 
lo gies d’ob jec ti va tion et de sub jec ti va tion vi sant à fa bri quer l’in di vi du
mo derne. Dans cette pers pec tive pro duc tive, si l’une des ins ti tu tions
ap pa rues à cette époque est l’hô pi tal psy chia trique, lieu d’en fer me‐ 
ment et de trai te ment où les corps au tistes ont été et sont his to ri‐ 
que ment mé di ca li sés, la créa tion d’un ma lade men tal consti tue le ré‐ 
sul tat réus si d’un in ter ne ment ; car lorsque la ma la die men tale est ac‐ 
ti vée, elle met en œuvre les ins tru ments dis ci pli naires et confes sion‐ 
nels qui l’ont pro duite et en concré tise les fonc tions. Par l’ob jec ti va‐ 
tion dis ci pli naire et la sub jec ti va tion confes sion nelle, la pa tho lo gi sa‐ 
tion fonc tionne comme une pro cé dure d’in di vi dua li sa tion – c’est
pour quoi Mel Baggs (2006a) pré fère se ré ap pro prier le « re tard men‐
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tal » comme une ca té go rie so ciale, plu tôt que mé di cale, dont le diag‐ 
nos tic sert à sé pa rer plu tôt qu’à lier les en fants confi nés au lit pen‐ 
dant la nuit dans les ins ti tu tions qui ont tra ver sé leur vie. Baggs
conteste ce terme et remet en ques tion les ré cits d’ex clu sion et de
pa tho lo gi sa tion de corps comme le sien. La dé pa tho lo gi sa tion et la
col lec ti vi sa tion de l’ex pé rience peuvent conduire à sa trans for ma tion.

Au tisme et psy cho lo gie du dé ve lop pe ‐
ment hu main
Aux côtés des pers pec tives mas cu lines de la psy cha na lyse et du ra tio‐ 
na lisme, la psy cho lo gie du dé ve lop pe ment est un élé ment de plus
dans la pro duc tion d’une té léo lo gie nor ma tive de la crois sance par
étapes qui abou ti ra à un adulte hu main pré ten du ment uni ver sel. La
psy cho logue fé mi niste bri tan nique Erica Bur man (2017) af firme que
deux des prin ci paux hé ri tages lais sés par le XIX  siècle à la psy cho lo gie
du dé ve lop pe ment des an nées 1970 (créée dans le sillage des théo ries
cog ni ti vistes) sont la prio ri té don née à la bio lo gie et la di vi sion entre
«  so cial  » et «  non so cial  ». Tant l’or ga nisme bio lo gique que le sys‐ 
tème so cial sont consi dé rés comme des élé ments don nés d’avance et
sé pa rés l’un de l’autre. Le dé ve lop pe ment de l’en fant est pensé
comme une ré pé ti tion de l’évo lu tion de l’es pèce, et l’ar ri vée à l’es prit
d’un adulte ache vé est pri vi lé giée – l’ac cent est plu tôt mis sur un pro‐ 
duit final spé ci fique que sur le pro ces sus. Le psy chiatre mar ti ni quais
Frantz Fanon (2020) avait déjà si gna lé que la pré ten tion à l’uni ver sa li‐ 
té des hy po thèses ci vi li sa trices oc ci den tales ne pre nait pas en
compte les dif fé rentes condi tions de vie, im pli quant une ra cia li sa tion
des peuples co lo ni sés qui les dé cri vait comme « pri mi tifs » et « dé‐ 
biles men taux  ». C’est éga le ment l’une des cri tiques for mu lées par
Ben ja min (1987) à l’en contre d’une théo rie psy cha na ly tique de
l’homme so cial qui se concentre sur un ré sul tat pres crit, la ra tio na li té
mas cu line, et conduit à la pa tho lo gi sa tion et à la déshu ma ni sa tion des
voies qui s’écartent de la seule voie dé crite comme réus sie. Bur man
(2017, pp. 54-55) ajoute :
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Une ex pli ca tion to ta le ment nor ma tive du dé ve lop pe ment est ainsi
pro duite. En fin de compte, l’ob jec tif semble être de dis tin guer
l’homme des autres types d’ani maux et de confir mer la spé ci fi ci té de
‘l’homme’, qui ré si de rait dans ‘sa’ ca pa ci té d’adap ta tion, en par ti cu lier
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en ce qui concerne les ca pa ci tés de com mu ni ca tion et de sym bo li sa ‐
tion.

Dans les mots de Bur man, on en tend l’écho de la voix cy ber né tique de
Mel Baggs ren con trer l’écho de la voix non moins syn thé tique de Paul
B. Pre cia do. Pour la psy cho lo gie du dé ve lop pe ment des an nées 1970,
qui conti nue d’être lar ge ment lue et citée, « l’hu main », au mas cu lin,
se dis tingue par son adap ta bi li té aux ca pa ci tés com mu ni ca tives et
sym bo liques, si pré cieuses pour le ca pi ta lisme post- fordiste et pour
les quelles l’au tisme a été mé di ca le ment fa bri qué comme le né ga tif
d’un cli ché. On voit d’où vient la bioé thique de Peter Sin ger.

22

Dans le même sens, quelques an nées plus tard est ap pa rue une théo‐ 
rie qui a ra pi de ment conso li dé sa po pu la ri té et a été uti li sée sans ré‐ 
flexion cri tique, en par ti cu lier dans les tra vaux sur le dé ve lop pe ment
de l’en fant : La théo rie de l’es prit. Il s’agit d’une ap proche qui com bine
la psy cho lo gie du dé ve lop pe ment avec la psy cho pa tho lo gie et qui re‐ 
court aux neu ros ciences – elle a un im pact im por tant sur les concep‐ 
tions de l’au tisme. Le so cial y est ré duit au cog ni tif, in ten si fiant le
pro ces sus amor cé par les théo ries des an nées 1970 : Il s’agit de sa voir
com ment les en fants peuvent in fluen cer l’état men tal d’autres per‐ 
sonnes, ap pré hen der des évé ne ments men taux ca chés et les théo ri‐ 
ser. Le pro blème posé aux en fants se rait donc le même pro blème
cog ni tif que celui déjà posé au cher cheur (qui tente de théo ri ser la
men ta li sa tion des en fants), créant une cir cu la ri té mé tho do lo gique.
Mal gré l’ap pa rence de neu tra li té, la ra tio na li té mas cu line re vient ici
en force, basée sur la pré misse des dua lismes car té siens entre l’es prit
et le corps, le sujet et l’objet : Il y a un es prit in cor po rel, in di vi duel, sé‐ 
pa ré, qui re garde vers l’ex té rieur pour ten ter de re pré sen ter fi dè le‐ 
ment la réa li té ex té rieure (en l’oc cur rence, un autre es prit in di vi duel).
C’est ainsi que l’au to no mie cog ni tive est com prise comme une condi‐ 
tion de la so cia bi li té. Dans cette pers pec tive, les per sonnes au tistes
pour raient être dé fi nies, en rai son de l’ab sence d’une théo rie de l’es‐ 
prit, comme des dé fi cients cog ni tifs in ca pables d’éta blir un contact
so cial (Bur man, 2017).

23

Cer taines pro po si tions ont remis en cause les mé tho do lo gies in cor‐ 
po relles telles que la théo rie de l’es prit, qui ciblent des états in ternes
sans in ter ro ger la re cherche en tant qu’évé ne ment so cial et qui
ignorent les im pli ca tions de la mé tho do lo gie sur les ré sul tats ob te ‐
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nus. Les re cherches cri tiques ci tées par Bur man (2017) pri vi lé gient au
contraire les mé thodes par ti ci pa tives et cor po relles, qui en traînent la
créa tion d’autres ré sul tats. Dans l’une de ces re cherches, les com pé‐ 
tences re la tion nelles des jeunes au tistes ont été éva luées en leur pro‐ 
po sant des en tre tiens basés sur des ac ti vi tés pour ex pri mer la vi sion
qu’ils avaient d’eux- mêmes. Les ac ti vi tés consis taient à four nir un
point de ré fé rence par ta gé et ne pré sup po saient pas la né ces si té d’un
contact vi suel, sus ci tant des ex pli ca tions qui per mettent de do cu‐ 
men ter un « fort sen ti ment d’iden ti té, avec tout le lan gage au to ré fé‐ 
ren tiel dont les per sonnes au tistes sont cen sées man quer. [...].
Contrai re ment au mo dèle de la théo rie de l’es prit, les en fants qui ont
par ti ci pé aux en tre tiens axés sur les ac ti vi tés ont éga le ment mon tré
leur ca pa ci té à prendre du recul » (Bur man, 2017, p. 59).

La dif fé rence entre les deux ap proches mé tho do lo giques ci tées par
Bur man (2017) est claire. Sché ma ti que ment, il y a d’une part la pers‐ 
pec tive dé ve lop pe men tale de la so cia li sa tion qui éta blit un point d’ar‐ 
ri vée idéal et traite le bio lo gique et le so cial comme des don nées pré‐ 
exis tantes, que seule une re cherche scien ti fique neutre pour rait dé‐ 
voi ler. En core une fois, c’est aussi à par tir de ce mo dèle que l’au tisme
peut être consi dé ré comme un dé fi cit, car il pré sup pose une di vi sion
ca té go rique et in hé rente aux corps entre la ca pa ci té et l’in ca pa ci té
d’ac qué rir des com pé tences so ciales. D’autre part, il existe une pers‐ 
pec tive qui consi dère la re cherche comme pro duc trice de ce qu’elle
en tend re pré sen ter, dans la quelle l’in di vi dua li té n’est pas quelque
chose qui « est là », comme un es prit qui re garde le monde, mais une
borne, quelque chose comme un conti nuum qui peut émer ger si les
cir cons tances s’y prêtent. En ce sens, le dé fi cit se situe da van tage
dans le pro ces sus de re cherche que dans les jeunes au tistes eux- 
mêmes – une ap proche beau coup plus proche de la ma nière dont
Baggs (2010) en vi sage le han di cap et dont le genre a été trai té ici  :
Comme une pro duc tion re la tion nelle.

25

Dans les théo ries nor ma tives du dé ve lop pe ment, il y a donc une idée
fixe de la ca pa ci té cog ni tive que Baggs (2006a) trouve un peu étrange.
Néan moins, cela ne si gni fie pas qu’iel es saie d’igno rer la dif fé rence et
de pré tendre qu’iel pense de la même ma nière que tout le monde. Si
Bur man (2017) sou ligne que les per sonnes au tistes peuvent faire
preuve de la ca pa ci té dont elles sont cen sées man quer pour adop ter
une pers pec tive, pro duire un lan gage au to ré fé ren cé et une iden ti té
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lors qu’un mode d’en quête orien té vers l’ac ti vi té est pro po sé et que
d’autres voies sont uti li sées, la cri tique de Baggs va un peu plus loin.
Baggs (2006a, 07�35-07�46) dé clare : « Ce n’est pas parce que je trouve
le même type de mots que les autres uti lisent que j’em prunte le
même che min pour y par ve nir, ni que j’y par viens tou jours ». En plus
de re mettre en ques tion la ma nière dont nous pri vi lé gions ou non la
construc tion d’une pers pec tive, qu’iel ne cherche pas tou jours les
mots et passe une grande par tie de sa vie ailleurs, Baggs nous fait
nous in ter ro ger sur la cen tra li té que nous ac cor dons à la sub jec ti vi té
(lors qu’elle est com prise uni que ment comme la ca pa ci té d’un dis‐ 
cours or don né et la ca pa ci té com mu ni ca tive de sens) en tant que
pré sup po sé et point d’ar ri vée de nos concep tions neu ro ty piques de
l’hu ma ni té.

Lan gage et su jets au tistes
C’est éga le ment une ques tion qu’évoque Jean nette Pols (2015), une
an thro po logue néer lan daise, lors qu’elle étu die les ins ti tu tions psy‐ 
chia triques. Pen dant long temps, dit- elle, les pa tients n’ont pas été
consi dé rés comme des su jets qui savent, mais comme des ob jets sus
par la mé de cine. À un cer tain mo ment, il est de ve nu très im por tant
que le point de vue des pa tients soit en ten du, qu’ils puissent être pro‐ 
duc teurs d’un sa voir sur eux- mêmes. Comme Fon se ca (2014) l’a sou li‐ 
gné plus haut, la fa bri ca tion de l’in di vi du mo derne im plique des tech‐ 
no lo gies confes sion nelles de sub jec ti va tion qui pro duisent un sujet
par lant de vant un spé cia liste ca pable de l’écou ter et de l’in ter pré ter.
Les ef fets de la construc tion d’une pers pec tive sont de ve nus l’un des
points cen traux de la pro duc tion de la sub jec ti vi té dans cette pers‐ 
pec tive. Dans ses en tre tiens des ti nés à écou ter des pa tients psy chia‐
triques, cette obli ga tion de vient ce pen dant un pro blème pour Pols
(2015, p. 206) :
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Avoir une pers pec tive si gni fie for mu ler un point de vue in di vi duel,
une opi nion ou un récit sur le monde qui re pré sente vos ex pé riences.
Par consé quent, si vous ne pou vez pas par ler ou rem plir des ques ‐
tion naires, vous ne pou vez pas pro duire une pers pec tive [...] Les pa ‐
tients si len cieux ne peuvent pas être re pré sen tés en tant que su jets
de re cherche. En ce sens, la pers pec tive du pa tient est un concept
nor ma li sa teur. L’étude des pers pec tives sup pose qu’il est nor mal de
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pou voir par ler et ré flé chir à une si tua tion spé ci fique et de for mu ler
des opi nions à ce sujet.

Pols (2015) ar rive à une conclu sion sub ti le ment dif fé rente de celle des
études de Bur man (2017) sur le ca pa ci tisme 8 dans la re cherche. Or, le
« sujet au tiste » est une pro duc tion, comme toute sub jec ti vi té est le
ré sul tat des tech no lo gies qui la pro duisent. Mais les en tre tiens orien‐ 
tés par les ac ti vi tés pré sup posent tou jours la pers pec tive comme une
pré ro ga tive (leur ques tion semble être de sa voir com ment rendre
pos sible la pro duc tion d’un « sujet au tiste ») lors qu’ils af firment que
les per sonnes au tistes, si les condi tions sont réunies, peuvent
émettre un récit au to ré fé ren cé tout au tant que les autres per sonnes.
Pols (2015) em prunte une autre voie en lais sant de côté les en tre tiens
comme pari mé tho do lo gique pour sa re cherche. Elle s’est rendu
compte que la si tua tion d’en tre tien elle- même était de ve nue un évé‐ 
ne ment désa gréable pour ces pa tients – qui sont sou vent ef frayés –
et par ti cu liè re ment in adap té pour les pa tients qui ne parlent dans au‐ 
cune si tua tion, même en de hors des en tre tiens. Au lieu de les adap ter
pour que les pa tients si len cieux puissent enfin par ler de vant elle et
selon ses termes, Pols (2015) re po si tionne ses ques tions à par tir de
cette ren contre  ; elle sup prime la place lo go cen trique at tri buée à la
pa role et se lance dans un monde d’autres ques tions qui ne
concernent pas l’ob jec ti va tion, ni l’obli ga tion d’avoir une sub jec ti va‐ 
tion de mo da li té au to nar ra tive. Le che min par cou ru jusqu’à pré sent
nous ra mène di rec te ment à Mel Baggs.
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L’au tisme est dé fi ni par l’ab sence des choses les plus chères au mode
de pro duc tion ca pi ta liste contem po rain  : «  L’ab sence de la pa role.
L’ab sence du lan gage. L’ab sence de la pen sée. L’ab sence du mou ve‐ 
ment. L’ab sence de la com pré hen sion. L’ab sence du sen ti ment. L’ab‐ 
sence de la per cep tion » (Baggs, 2010). Baggs est frap pé‧e par le fait
que même cer taines per sonnes au tistes uti lisent ces mots pour se
dé crire, alors que se concen trer sur l’ab sence n’est que la ma nière la
plus simple de dé crire la pré sence de quelque chose qui est bien plus
im por tante que ce qui est ab sent. Il y a beau coup de mots pour dire
ce qui est ab sent, mais peu pour dé crire la façon dont tant de per‐ 
sonnes au tistes se re lient au monde.

29

C’est ce que Gus ta vo Hen rique Rückert (2021), cher cheur et poète au‐ 
tiste bré si lien, ap pelle, en s’ap puyant éga le ment sur les tra vaux de
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Mel Baggs, une «  taxo no mie de l’ab sence », qu’il ca rac té rise comme
un vaste ré per toire de vides et d’ab sences qui ré duisent notre ex pé‐ 
rience avec le monde 9. Sou te nue par des croyances mé ta phy siques
oc ci den tales, la taxo no mie de l’ab sence pri vi lé gie la pa role ar ti cu lée
comme ex pres sion prio ri taire de la ra tio na li té (nous y re vien drons en
com pa gnie d’Anne Car son (2020)) dans la me sure où « at tri buer à au‐ 
trui l’ab sence du logos, c’est construire soi- même sa pré sence mé ta‐ 
phy sique » (Rückert, 2021, p.  15)  ; cela confirme l’au to ri té du mo dèle
bio mé di cal et ex plique com ment la concep tion du lan gage au tis tique
peut être si trou blante. Rückert (2021) pour suit et com plexi fie la piste
de Baggs (2010) pour ques tion ner la ma nière dont une grande va rié té
d’œuvres au to bio gra phiques écrites par des per sonnes au tistes ont
uti li sé la taxo no mie de l’ab sence pour construire un récit du dé pas se‐ 
ment de soi (sou vent avec des sous- textes ca pa ci tistes) qui ne me‐ 
nace guère la sta bi li té de la mé ta phy sique oc ci den tale qui consti tue
la base de l’in di vi du mo derne. L’au teur y voit des pu bli ca tions qui
gagnent du ter rain sur le mar ché de l’édi tion, tan dis que les pu bli ca‐ 
tions mar gi nales, pro duites par des édi teurs plus pe tits ou ma nuel le‐ 
ment, voire dif fu sées sur les ré seaux so ciaux, ont un pou voir pro vo‐ 
ca teur ca pable d’ébran ler les pré ro ga tives de la taxo no mie de l’ab‐ 
sence. C’est pré ci sé ment de cette ma nière que Baggs (2010) opère un
ren ver se ment ex trê me ment fort  : Iel pointe l’ab sence de vo ca bu laire
et, plus ra di ca le ment, la pré ca ri té de la culture elle- même.

Un fond noir avec le titre en blanc In my lan guage ap pa raît à l’écran.
Dans la pre mière scène, Baggs (2007) se tient de vant la fe nêtre, dos à
la ca mé ra, et ba lance son corps. Iel bouge sans cesse les deux bras
au tour du corps et fait des mou ve ments cir cu laires avec ses mains.
Une voix en tonne une sorte de chan son dis so nante en arrière- plan.
Dans les scènes sui vantes, ses mains sont en contact avec dif fé rents
ob jets, iel dé chire, jette, presse, se coue, griffe, tourne, pro duit des
sons ré pé ti tifs qui se confondent avec la voix mu si cale. Ces mains
ouvrent un livre et iel le ca resse avec sa joue tout en se ba lan çant.
Tou jours de vant la fe nêtre, ses mains bougent. De hors, il y a un arbre
et le ciel est dé ga gé.
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Cou pure sur fond noir. Une autre écri ture ap pa raît en blanc  : A
Trans la tion [Une tra duc tion]. À par tir de la troi sième mi nute de la
vidéo, pos tée par Baggs sur sa chaîne You Tube, la voix en arrière- plan
n’est plus une voix chan tante, mais une voix mé tal lique et sous- titrée,
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syn thé ti sée par la dac ty lo gra phie. La voix com mence à ex pli quer que
les pre mières scènes que nous avons vues ont été réa li sées dans sa
langue. Lorsque Baggs évoque le lan gage, iel ne parle pas de mes sages
sym bo liques, de la pro duc tion de mots et de sym boles vi suels des ti‐ 
nés à être in ter pré tés par l’es prit hu main. Au contraire, son lan gage
consiste à être en conver sa tion constante avec tous les as pects de
son en vi ron ne ment, à ré agir phy si que ment à eux tout comme ils ré‐ 
agissent :

Iro ni que ment, la façon dont je me dé place lorsque je ré ponds à tout
ce qui m’en toure est dé crite comme ‘être dans un monde à moi’, alors
que si j’in ter agis avec un en semble de ré ponses beau coup plus li mi té
et que je ne ré agis qu’à une par tie beau coup plus li mi tée de mon en ‐
vi ron ne ment, les per sonnes af firment que je ‘m’ouvre à une vé ri table
in ter ac tion avec le monde’. Elles jugent mon exis tence, ma
conscience et ma per son na li té sur la base de la pe tite par tie li mi tée
du monde à la quelle je semble ré agir [...]. C’est une façon de pen ser
en soi. Mais les pen sées des per sonnes comme moi ne sont prises au
sé rieux que si nous avons ap pris leur langue. Ce n’est que lorsque je
tape quelque chose dans votre langue que vous dites que je suis dans
la com mu ni ca tion (Baggs, 2007, 04�05-05�13).

Baggs sent les choses, en tend, res sent, goûte et re garde. Mais cela ne
suf fit pas si iel ne le fait pas pour les bonnes choses, comme re gar der
des livres, et cesse de le faire pour les mau vaises choses. Sans cela,
les gens se de mandent si iel est un être pen sant, hu main et adulte.
Baggs trouve in té res sant que l’in ca pa ci té des per sonnes au tistes à
ap prendre notre langue soit consi dé rée comme un dé fi cit mais que
notre in ca pa ci té à ap prendre leur langue soit consi dé rée comme tel‐ 
le ment na tu relle que les per sonnes au tistes sont dé crites comme
mys té rieuses, au lieu d’ad mettre que c’est nous qui sommes confus
par leur pré sence, et non les per sonnes au tistes qui sont in trin sè que‐ 
ment confuses. Comme iel le dit, cette vidéo n’a pas été réa li sée et
dif fu sée pour avoir un aper çu du fonc tion ne ment bi zarre de l’es prit
au tiste. Elle a été réa li sée pour af fir mer l’exis tence et la va leur des
dif fé rents types de pen sée, car la façon dont nous pen sons dans
notre monde dé ter mine le sta tut de l’hu ma ni té et le degré de to lé‐ 
rance que nous ac cor dons à la vio lence et à la mort.
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Il en va de même pour le genre, comme le sou ligne la phi lo sophe éta‐ 
su nienne Ju dith But ler (2019, p. 25), pour qui l’at tri bu tion bi naire du
genre contri bue à la dé li mi ta tion de ce que l’on peut qua li fier « d’être
hu main ». Nous le voyons plus clai re ment dans les exemples de ces
êtres ab jects qui ne semblent pas être cor rec te ment gen rés ; leur hu‐ 
ma ni té même est « re mise en ques tion ». En tant que per sonne au‐ 
tiste non- binaire, at tar dé‧e, perçu‧e comme un homme avec des seins
ou une femme avec une barbe, Mel Baggs se trouve à l’in ter sec tion
dan ge reuse de ces deux ab jec tions, dans cette double condi tion de
non- personne. D’après Pre cia do (2013, 1�27�50-1�28�40), Mel Baggs
pro pose
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[...] un ap pa reil de vé ri fi ca tion qui puisse prendre en compte sa façon
de per ce voir et de dé co der le monde, qui la re con naisse comme vraie
et saine d’es prit. Ce qu’elle de mande est donc quelque chose en prin ‐
cipe d’ex trê me ment fort [...], même face aux de mandes tra di tion ‐
nelles des mou ve ments fé mi nistes, trans sexuels et trans genres, et de
mon point de vue, c’est ce qui se rap proche le plus des mou ve ments
in ter sexuels et trans genres contem po rains, qui vont dire : ‘J’ai une
per cep tion du corps sexuel vi vant qui n’est pas exac te ment la même,
qui ne coïn cide pas avec la per cep tion nor ma li sée – cela ne veut pas
dire qu’elle n’est pas saine.

Baggs opère une tra duc tion dans la langue na tio nale pour dire ce que
cette langue a fait et fait aux per sonnes au tistes. Pour dire com ment
elles doivent re je ter leurs propres langues, leur propre rap port au
monde, afin de de ve nir des êtres hu mains pen sants. Iel écrit dans la
langue hé gé mo nique non pas pour nous pré sen ter une as cen sion ou
une réus site, pour es sayer de mon trer qu’iel peut être comme tout le
monde, mais pour que nous pre nions au sé rieux ce qu’iel a à dire. Si la
ra tio na li té mas cu line, blanche et hé té ro sexuelle prône que le corps
placé hors de l’hu ma ni té est un corps tuable, c’est aux fron tières de
ce lan gage d’ex clu sion que Baggs le ques tionne pour le dé man te ler,
pour re mettre en cause le pos tu lat très neu ro ty pique selon le quel
l’hu ma ni té com mence et finit dans une re la tion étanche entre le sujet
et l’objet, l’homme et la femme.
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In ter dé pen dance et neu ro di ver ‐
si té
Dans le neu ro cen trisme contem po rain (qui sous- tend de plus en plus
les ma nuels de diag nos tic et les théo ries du dé ve lop pe ment), les per‐ 
sonnes au tistes sont consi dé rées comme neu roa ty piques. Leur cer‐ 
veau ne fonc tionne pas de la même ma nière que celui des per sonnes
neu ro ty piques. La « neu ro ty pi ci té » est une ex pres sion uti li sée par les
per sonnes au tistes pour dé si gner la norme qui les nomme et les ra‐ 
baisse. Pour la plu part d’entre nous, la neu ro ty pi ci té est na tu ra li sée et
passe in aper çue, alors que pour les per sonnes au tistes, la ma nière
dont elle or ga nise nos ex pé riences est sou vent mise en avant. L’ar‐ 
tiste et phi lo sophe ca na dienne Erin Man ning (2016) a réa li sé une re‐ 
cherche sur des do cu men taires et des textes pro duits avec et par des
per sonnes au tistes. Elle dé crit la neu ro ty pi ci té comme la croyance en
l’in dé pen dance de la pen sée et de l’être at tri buable avant tout aux hu‐ 
mains, basée sur la su pé rio ri té neu ro lo gique. L’au to suf fi sance est
l’ob jec tif et le corps ca pable est consi dé ré comme pré sup po sé et
point d’ar ri vée idéal de l’exis tence, un corps régi par des choix et une
no tion conso li dée de l’en droit où il s’ar rête et où le monde com‐ 
mence. Le corps neu ro ty pique est une en ve loppe cu ta née. La ca té go‐ 
ri sa tion de l’ex pé rience, sa sé pa ra tion en su jets et en ob jets, est une
par tie né ces saire de la crois sance. C’est à par tir de cette no tion d’in‐ 
dé pen dance que la li ber té est dé fi nie. C’est une po li tique qui en cadre
nos idées sur les vies qui valent la peine d’être vé cues, pro fon dé ment
an crées, comme on peut le voir dans les concep tions de l’in di vi du et
de la connais sance de la ra tio na li té mas cu line dont nous avons parlé
jusqu’à pré sent. La ra tio na li té ins tru men tale a été tra duite par les
neu ros ciences avec une in ten si té crois sante au cours des der nières
dé cen nies. La neu ro ty pi ci té est un ca drage mas cu lin de l’ex pé rience.
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Pour beau coup de per sonnes au tistes, l’in ven tion de tech niques qui
fa ci litent la na vi ga tion dans une exis tence orien tée par la neu ro ty pi‐ 
ci té mas cu line de vient cru ciale. Parmi ces tech niques fi gurent en
par ti cu lier les tech niques d’écri ture – Mel Baggs, qui ne sort pas de
chez iel et ne peut pas par ler, tra vaille po li ti que ment « en connexion
cri tique avec la ma chine se mio tech nique » (Pre cia do, 2010) à tra vers
la dac ty lo gra phie. En ce qui concerne l’écri ture, Man ning (2016)
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évoque la com mu ni ca tion fa ci li tée pour mon trer com ment la neu ro‐ 
ty pi ci té re pose sur l’in di vi du comme ori gine de la pen sée. La com mu‐ 
ni ca tion fa ci li tée est un sys tème de sou tien or ga ni sé au tour de l’écri‐ 
ture et uti li sé par de nom breuses per sonnes au tistes qui ne com mu‐ 
niquent pas avec leur « propre » voix. Elle com mence gé né ra le ment
avec l’aide d’un ami proche, comme le tou cher de la main d’un fa ci li‐ 
ta teur, et l’idéal éta bli par la nor ma ti vi té neu ro ty pique est que la dac‐
ty lo gra phie se dé ve loppe de telle sorte que le sou tien de la main du
fa ci li ta teur ne soit plus né ces saire. Le lien avec le fa ci li ta teur doit
être rompu pour ac qué rir un lan gage au to nome et vrai, tout comme,
pour une cer taine psy cha na lyse, le lien avec la mère, avec le fé mi nin
et avec la na ture doit être rompu pour ac cé der au sta tut d’in di vi du
libre et so ciable (Ben ja min, 1987).

La com mu ni ca tion fa ci li tée fait l’objet d’une grande contro verse, qui
sug gère que la com mu ni ca tion pro duite dans cette re la tion n’est pas
au then tique. Ses dé trac teurs, qui sont prin ci pa le ment des neu ros‐ 
cien ti fiques, af firment que les fa ci li ta teurs font tout le tra vail à la
place des per sonnes au tistes : « Pour être consi dé rées comme vé ri ta‐ 
ble ment in tel li gentes, les per sonnes au tistes doivent donc se sou‐ 
mettre à des tests sans fin qui contrôlent l’ex pres sion in di vi duelle  :
Elles doivent mon trer que leurs mots sont vrai ment les leurs » (Man‐ 
ning, 2016, p.  137). Pre cia do (2013) rap pelle que la pu bli ca tion de la
vidéo In my lan guage par Mel Baggs, dé sor mais très connue dans le
mou ve ment de la neu ro di ver si té, a pro vo qué d’énormes tur bu lences
au sein des in dus tries du han di cap aux États- Unis. Même si Baggs
écri vait sans la pré sence d’un fa ci li ta teur hu main, un groupe de mé‐ 
de cins est venu contes ter l’au then ti ci té de la vidéo parce qu’ils dou‐ 
taient qu’une per sonne au tiste ait pu dire ça sans être ma ni pu lée.
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Pour Man ning (2016), qui se base sur l’écri vaine au tiste éta su nienne
Lucy Bla ck man, la com mu ni ca tion fa ci li tée ac tive, et ce, mal gré les
hy po thèses mé di cales, une co- composition qui se trouve dans les
pas sages, dans les in ter stices  ; comme une écri ture hy bride entre le
fa ci li ta teur et la per sonne au tiste, entre le lan gage neu ro ty pique et le
lan gage au tis tique. Lors qu’on l’in ter roge sur l’im por tance de l’in dé‐ 
pen dance pour la com mu ni ca tion, Bla ck man ré pond qu’il n’y a pas de
com mu ni ca tion sans fa ci li ta tion – en d’autres termes, toute com mu‐ 
ni ca tion, même la com mu ni ca tion neu ro ty pique, est in ter dé pen dante
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et re la tion nelle. Nous dé pen dons des connexions pour com mu ni quer.
L’écri ture ne se fait ja mais sans mé dia tion.

L’écri vaine d’ori gine co réenne Mia Min gus (2017), une per sonne queer
ayant une dé fi cience phy sique, parle de l’in dé pen dance comme d’un
mythe qui tourne au tour de l’idée, basée sur l’in di vi dua lisme ca pi ta‐ 
liste, que nous de vrions être ca pables de tout faire par nous- mêmes.
L’in dé pen dance est un mythe parce que même si nous es sayons de le
nier, nous ne pou vons pas vivre seuls  : Nous dé pen dons les uns des
autres pour l’accès à la nour ri ture, aux vê te ments, aux trans ports, à
l’eau po table, à l’air res pi rable – à une conver sa tion. La va leur éle vée
que nous ac cor dons à l’in dé pen dance est un des pi liers de la culture
ca pa ci tiste dans la quelle nous vi vons. Pour l’écri vaine (2017), le che‐ 
min vers l’in ter dé pen dance passe au contraire par la construc tion de
re la tions où ce que cha cun a à of frir est va lo ri sé. Les liens, re je tés par
la té léo lo gie de la ra tio na li té mas cu line en tant qu’at tri but fé mi nin,
oc cupent le de vant de la scène dans les études cri tiques sur le han di‐ 
cap. Il y a une po ro si té dans la danse de la per cep tion au tis tique entre
les mots qui, à son tour, « peut créer des fa çons de par ler et d’écou ter
qui peuvent saper la neu ro ty pi ci té en tant que pa ra digme do mi nant
de l’exis tence hu maine » (Man ning, 2016, p. 160). Comme l’écrit fi na le‐ 
ment l’écri vaine ca na dienne Anne Car son (2020, p.  125, sou li gné par
l’au teure) dans son texte O gê ne ro da voz [Le genre de la voix],
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« [...] la dé fi ni tion pré fé rée de la culture pa triar cale de la na ture hu ‐
maine est basée sur l’ar ti cu la tion du son. Comme le dit Aris tote, tout
ani mal peut pro duire des bruits pour ex pri mer le plai sir ou la dou ‐
leur. Mais la dif fé rence entre l’homme et la bête, entre la ci vi li sa tion
et la bar ba rie, est l’uti li sa tion d’un dis cours ra tion nel le ment ar ti cu lé :
le logos. Sur la base de ce pré cepte, il existe des règles strictes pour
ce qui consti tue le logos hu main. »

Le lien fa ci li ta teur remet éga le ment en ques tion la dé fi ni tion neu ro‐ 
ty pique du corps comme en ve loppe cu ta née qui dé li mite un es pace
na tu rel et in di vi duel. Par le lien, en tant que champ de mul ti pli ci té
ou vert aux étran ge tés et aux trans for ma tions, le corps est une créa‐ 
tion in do cile qui ré siste aux pro cé dures de pro duc tion de la norme.
Avec la fa ci li ta tion, le corps de vient aussi un pou voir qui s’écarte des
prin cipes mo dernes de sé pa ra bi li té, de dé ter mi na bi li té et de sé quen‐ 
tia li té (Silva, 2019). La fa ci li ta tion ré ar ti cule les tech no lo gies de pro ‐
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duc tion des corps nor maux et anor maux, hu mains et non- humains
(comme l’écri ture, mais aussi les pro thèses uti li sées par les per sonnes
trans et han di ca pées) et, en même temps, s’élève contre ce même ré‐ 
gime de sé gré ga tion (Pre cia do, 2011). L’écri ture ne veut plus pro ve nir
d’un es prit in di vi duel et in cor po rel, elle se dé bar rasse du sujet
comme ori gine de la pen sée, s’as sume comme un pro ces sus de
construc tion col lec tive et in car née, un pro ces sus de créa tion
connec tive entre la main (ou patte) fa ci li ta trice, la main dac ty lo gra‐
phique et la ma chine vo ca li sante – une com po si tion que la fé mi niste
éta su nienne Donna Ha ra way (2009) n’hé si te rait pas à qua li fier de cy‐ 
borg. Dans le cas de Baggs, son chat Fey est son fa ci li ta teur le plus
fiable et le mieux formé : « Contrai re ment à ce qui se passe lorsque
j’uti lise des fa ci li ta teurs hu mains, per sonne ne dit ja mais que Fey est
le vé ri table au teur de mon tra vail » (Baggs, 2006b, p. 7). Outre le dis‐ 
po si tif de com mu ni ca tion écrite, le corps vi vant de Mel Baggs est
consti tué de cannes, de fau teuils rou lants, d’une sonde d’ali men ta‐ 
tion, d’at telles, de ser vices d’aide à la vie quo ti dienne, d’oxy gène sup‐ 
plé men taire et d’autres connexions inter- espèces.

La concep tion neu ro ty pique du corps a éga le ment d’autres consé‐ 
quences, no tam ment en ce qui concerne le mou ve ment. La stig ma ti‐ 
sa tion des mou ve ments im pré vi sibles du corps au tis tique est gui dée
par la dé li mi ta tion d’une fonc tion spé ci fique et stable pour chaque
par tie du corps, qui doit être sou mise à l’au to con trôle. Cette même
dé mar ca tion est vio lem ment ap pli quée aux han di caps et à la dis si‐ 
dence sexuelle et de genre. En ce qui concerne l’his toire du lan gage
cor po rel, Car son (2020) montre com ment les ma ni fes ta tions so ma‐ 
tiques des femmes, qui échap paient à l’idéal mas cu lin du contrôle de
soi, ont été pa tho lo gi sées en tant qu’hys té rie et qu’elles ont dû pas ser,
du fait aussi de la py scha na lyse, par l’ora li té comme élé ment de leur
trai te ment. Outre les hys té riques et les per sonnes au tistes, les per‐ 
sonnes sourdes étaient éga le ment ex clues de cette concep tion neu‐ 
ro ty pique, mas cu line et ca pa ci tiste de l’hu ma ni té fon dée sur la pa‐ 
role :
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Lorsque la femme d’Alexan der Gra ham Bell, de ve nue sourde dans son
en fance et ca pable de lire sur les lèvres, mais qui ne sa vait pas très
bien par ler, a de man dé à son mari de lui en sei gner la langue des
signes, Alexan der a ré pon du : ‘L’uti li sa tion de la langue des signes est
per ni cieuse. Car la seule façon de maî tri ser com plè te ment une
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langue est de l’uti li ser pour com mu ni quer la pen sée sans avoir à la
tra duire dans une autre langue’. La femme d’Alexan der Gra ham Bell –
qu’il a épou sée peu après avoir bre ve té le té lé phone – n’a ja mais ap ‐
pris la langue des signes. Et au cune autre.

Après tout, qu’y a- t-il de si per ni cieux dans la langue des signes  ?
Pour un mari comme Alexan der Gra ham Bell, ainsi que pour un cer‐
tain ordre so cial pa triar cal comme celui de la Grèce an tique, il y a
quelque chose d’in con for table ou d’anor mal dans le geste d’uti li ser
des signes [...] sans pas ser par le point de contrôle du logos. En
d’autres termes, le sens n’est pas sou mis au mé ca nisme de sé pa ra tion
que les Grecs ap pe laient so phro syne ou contrôle de soi.  » (Car son,
2020, pp. 125-126, sou li gné par nous)
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Dans le même ordre d’idées, lors d’une conver sa tion en mar chant
dans la rue, Ju dith But ler ex plique à l’écri vaine éta su nienne han di ca‐ 
pée Su nau ra Tay lor (2016) com ment les corps qui n’agissent pas
confor mé ment à une cer taine fonc tion de leurs par ties (c’est- à-dire
en désac cord avec ce que nous sup po sons être l’uti li sa tion cor recte
du corps) sont déshu ma ni sés. Baggs sou ligne qu’il faut re gar der les
livres et in ter agir d’une cer taine ma nière : il ne faut pas les ca res ser
avec le vi sage de ma nière ré pé tée. Si quel qu’un prend par exemple
une tasse de café sur le comp toir avec sa bouche à cause de la mo bi li‐
té ré duite de ses bras, cela de vient un pro blème, ex plique Tay lor à
par tir de sa propre ex pé rience. But ler ra conte l’his toire d’un étu diant
qui a été as sas si né par ses ca ma rades sur le che min de l’école sim ple‐ 
ment parce qu’il se dé han chait « trop » en mar chant, un mou ve ment
in ac cep table pour un « corps mas cu lin ». Ce sont ces fonc tions pré‐ 
éta blies que les per sonnes au tistes, han di ca pées et dis si dentes du
sexe- genre sub ver tissent, non sans payer un prix sou vent trop élevé.
Bou ger a des im pli ca tions po li tiques.
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C’est pour quoi il est im por tant de sa voir que l’in ven tion de tech‐ 
niques fa ci li tant la na vi ga tion dans une exis tence orien tée par la neu‐ 
ro ty pi ci té mas cu line – comme la com mu ni ca tion fa ci li tée – ne si gni‐ 
fie pas que d’autres as pects de l’ex pé rience au tis tique ne peuvent pas
être af fir més. En contre point à la neu ro ty pi ci té, la neu ro di ver si té est
un mou ve ment et une pla te forme de trans for ma tion po li tique qui
remet en ques tion l’idée que le monde est donné et mo di fie pro fon‐ 
dé ment la façon dont nous dé fi nis sons et af fir mons la vie ; elle nous
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in vite à ho no rer des formes com plexes d’in ter dé pen dance et à créer
de nou veaux modes de liens et de re la tions (Man ning, 2016). Dans la
per cep tion au tis tique, le corps est un champ de sen sa tions plu tôt
qu’un lieu dé li mi té :

La per cep tion au tis tique [...] n’est pas la des crip tion d’un groupe
d’au tistes. Il s’agit [...] d’une ten dance de la per cep tion, par ta gée par
tous, qui pri vi lé gie la com plexi té de l’ex pé rience par rap port aux ca ‐
té go ries [...]. L’en trée des per sonnes au tistes dans le mi lieu ne com ‐
mence pas par la per cep tion d’ob jets (chaises, tables) ou de su jets
(per sonnes), mais par un rap pro che ment vers la forme [ed ging into
form] [...]. Alors que, comme pour les neu ro ty piques, le mi lieu finit
par prendre forme, il y a un dé ca lage tem po rel im por tant entre la
per cep tion di recte de l’éco lo gie émer gente et la prise de forme réelle
des ob jets et des su jets dans cet en vi ron ne ment (Man ning, 2016, p.
112).

Cet in ter valle agit comme un laps de temps dans le pas sage entre les
sen sa tions et la per cep tion – d’où l’im por tance po li tique at tri buée par
Baggs (2006a) à la len teur et au re tard. Selon cette ap proche de la
neu ro di ver si té, nous voyons com ment ce mou ve ment po li tique, qui
n’est pas ho mo gène, n’im plique pas né ces sai re ment une ré duc tion de
l’au tisme à une ex pli ca tion cau sale neu ro lo gique mal gré l’uti li sa tion
du pré fixe «  neuro- ». Loin de trou ver son ori gine dans le seul cer‐ 
veau, la per cep tion au tis tique est ici conçue comme un mode éco lo‐ 
gique de re la tion où le corps se trouve dans un pro ces sus col lec tif de
co- composition avec le monde – elle n’est ni un fait na tu rel, ni un fait
in di vi duel. De même, la neu ro ty pi ci té n’est pas un sta tut bio mé di cal,
mais un ré gime po li tique d’or ga ni sa tion de l’ex pé rience.
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Dans un court ar ticle in ti tu lé Up in the clouds and down in the val ley:
my rich ness and yours, Baggs (2010) dé crit dans la langue na tio nale
son ex pé rience de la per cep tion au tis tique – sans pré tendre la rendre
uni ver selle, même si iel sait qu’elle est par ta gée par d’autres per‐ 
sonnes diag nos ti quées au tistes, et sans pré tendre non plus la ro man‐ 
cer ou créer de nou veaux sté réo types, comme si l’exis tence au tis‐ 
tique pou vait être épui sée par ces mots. Il convient éga le ment de
gar der à l’es prit que son diag nos tic est au jourd’hui consi dé ré comme
fai sant par tie des troubles du spectre au tis tique, le quel en globe une
mul ti pli ci té de «  symp to ma to lo gies  », dans le lan gage des concep‐
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tions bio mé di cales  ; la des crip tion de Baggs, dans les dos siers d’une
ins ti tu tion qu’iel a fré quen té‧e, est celle de «  fonc tion na li té faible  »
(Baggs, 2020, p.  83). Baggs dit que ses pre miers sou ve nirs sont des
sen sa tions de toutes sortes, des cou leurs, des sons, des tex tures
com plexes et en ve lop pantes. Iel ne doute pas que la dif fi cul té des
per sonnes neu ro ty piques à com prendre ces sen sa tions est l’une des
rai sons pour les quelles elles voient leur per cep tion comme un trou
vide là où elle y voit quelque chose de riche. La fa mi lia ri té avec cer‐ 
taines sen sa tions crée pro gres si ve ment des sché mas qui consti tuent
leur per cep tion :

Lorsque je parle de sché mas, la plu part des gens pensent que je parle
de ca té go ries. Je ne parle pas de ca té go ries au sens ha bi tuel du
terme. Je parle de choses qui s’as semblent d’une cer taine ma nière, en
de hors de moi. Je veux dire qu’il est pos sible de per ce voir des
connexions sans avoir à les en cas trer for cé ment dans une confi gu ra ‐
tion de pen sées qui leur se rait su pé rieure. C’est pour quoi j’ai été ca ‐
pable de com prendre quels mots al laient avec quelles ré ponses bien
avant de com prendre le sens des mots [...]. Mais je dis pose d’une
carte éten due et com plexe de toutes les sortes de sché mas beau ‐
coup plus vastes et des si tua tions qu’ils ac com pagnent. Une grande
par tie de cette carte a été éla bo rée avant que je ne com prenne un
seul mot en an glais et, bien que ma com pré hen sion des mots ait été
re tar dée, mes cartes de mo dèles de mots conti nuent de s’épa nouir
(Baggs, 2010).

Le lan gage neu ro ty pique mas cu lin est basé sur des ca té go ries, sur la
sé pa ra tion du monde en su jets et en ob jets et sur la com pré hen sion
du sens des mots. Baggs com prend mieux les mots par le ton. La mu‐ 
sique des mots capte son at ten tion plus que le sens, et lui per met de
créer plus de sché mas  : «  Je consi dère que ces sché mas et ces
connexions sont plus mon lan gage que les mots qui ap pa raissent sur
l’écran lorsque je laisse mes doigts uti li ser le cla vier » (Baggs, 2010).
Dans un dia logue avec les tra vaux du cher cheur et poète éta su nien
Ralph Sa va rese, Rückert (2021) ob serve une poé tique sen so rielle dans
la for ma tion des sché mas, des liens avec et entre les choses, qui est
peu ap pré hen dée par l’uni vers neu ro ty pique, comme dans les sons et
les gestes pré sen tés dans la pre mière par tie de la vidéo In my lan‐ 
guage (Baggs, 2007). Alors que la neu ro ty pi ci té met l’ac cent sur les as‐ 
pects sé man tiques d’un mot, la per cep tion au tis tique crée une af fi ni té
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avec sa mu si ca li té par la ré pé ti tion, la cir cu la ri té et l’ac cent mis sur la
to na li té, ce qui si gni fie que la poé sie 10, en tant que cor po ri sa tion du
lan gage, peut être si tuée comme une sorte d’exer cice po li tique de
tra duc tion, d’in ter stice et de sub ver sion, comme nous l’avons dit avec
Bla ck man (Man ning, 2016), à pro pos de la com mu ni ca tion fa ci li tée.

Outre la for ma tion de sché mas sen so riels, Mel Baggs com mu nique à
tra vers le lan gage cor po rel et l’or ga ni sa tion de l’es pace, qui sont des
formes de com mu ni ca tion qui ont leur propre ri chesse et ne sont pas
de simples sub sti tuts, puis qu’elles ne com mu niquent pas exac te ment
les mêmes choses que le lan gage ha bi tuel. Les ma nières d’agen cer les
ob jets et les ac tions uti li sées par Baggs et d’autres au tistes donnent
des in dices sur le lieu et la ma nière dont l’in té rêt est di ri gé ; elles sont
proches du pari mé tho do lo gique de Pols (2015) quand elle re nonce à
la cen tra li té de la pers pec tive et de la pa role dans sa re cherche. L’an‐ 
thro po logue af firme que la mé tho do lo gie peut être re mise en ques‐ 
tion à par tir de la ren contre avec des pa tients si len cieux «  si nous
ana ly sons les ap pré cia tions comme étant exé cu tées plu tôt que des
opi nions don nées ou des ré cits ra con tés. Dans leurs ac tions, les gens
‘dé montrent’ ce qu’ils aiment ou n’aiment pas  » (Pols, 2015, p.  210,
sou li gné par l’au teure).
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Pour Mel Baggs (2010), le lan gage neu ro ty pique se situe dans les
nuages. Il faut faire une as cen sion épui sante de la mon tagne pour le
com prendre. Le ciel est un pays étran ger et, quelle que soit la co hé‐ 
rence avec le lan gage du sol, la plu part des gens me surent leur va leur
par leur ca pa ci té à s’élan cer dans les nuages. Comme le lan gage, la
pen sée sym bo lique et abs traite se trouve éga le ment dans le ciel, au
som met de la mon tagne, tan dis qu’en bas, dans la val lée où elle ré side,
se trouvent les sché mas et les connexions. La plu part des gens s’at‐ 
tendent à ce que la pen sée soit une fan fare cog ni tive bruyante dans
la quelle ils peuvent se voir ou s’en tendre pen ser, de sorte qu’ils ne
consi dèrent même pas le mode de pen sée neu roa ty pique comme une
pen sée. Ils ne s’at tendent pas à ce que la pen sée puisse émer ger dis‐ 
crè te ment, par le biais de re la tions, de connexions et de normes entre
les choses, alors que c’est ainsi qu’émerge ce qui compte le plus pour
Baggs : « Il y a toutes sortes d’arbres, dont beau coup ne poussent pas
sur la mon tagne. Je m’écla bousse dans les ruis seaux et l’odeur des
pierres est vive. Je me roule sur le sol et l’odeur de la terre est te nace
et cela me sa tis fait. Chaque ex pé rience est comme un nou vel arc- en-
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ciel pour chaque sens  » (Baggs, 2010). Et c’est exac te ment là que le
bât blesse lorsque l’on tente de dé fi nir ce qu’est l’être hu main. Bien
que la val lée ne soit dé fi nie que comme non mon ta gneuse et ima gi‐ 
née comme un en droit sec et sans vie, le tra vail po li tique de Mel
Baggs (2010) porte sur ce qu’est la val lée, et non sur ce qui manque :

La ri chesse que je res sens dans le monde n’est pas sim ple ment une
ver sion plus ré duite des ex pé riences d’autres per sonnes. Mes ex pé ‐
riences ont leur propre ri chesse que d’autres per sonnes ne peuvent
peut- être pas voir, et sont bien plus qu’une simple ab sence de mou ‐
ve ment, de pen sée conven tion nelle, de pa role, de lan gage ou de per ‐
cep tion. Mais le lan gage conven tion nel ne me per met que ces
termes, alors j’ai fait de mon mieux pour mettre en évi dence l’énorme
et ma gni fique monde d’ex pé riences qui se trouve entre ces mots et
au- delà des li mites d’un lan gage qui n’est ja mais équi pé pour les dé ‐
crire.

Consi dé ra tions fi nales
En ré so nance avec la tâche pro po sée par Mel Baggs (2010) d’es ca la der
les fa laises du lan gage et de crier tout haut les liens entre cer taines
in jus tices, nous avons évo qué la ma nière dont la ra tio na li té mas cu line
com mence à émer ger des braises de la chasse aux sor cières et de
l’en tre prise co lo niale. Nous avons sou li gné com bien les tech no lo gies
ma té rielles et sé mio tiques qui ont com men cé à émer ger au tour du
XIX  siècle ont été les modes ma jeurs de pro duc tion à grande échelle
de l’in di vi du mo derne pri vi lé gié par la ra tio na li té mas cu line, créant
éga le ment une sé pa ra tion ca té go rielle entre les genres et les races,
les su jets et les ob jets. Nous avons vu com ment cer taines re cherches
et théo ries du dé ve lop pe ment, de la psy chia trie et de la psy cha na lyse,
au XX  siècle et même au début du XXI  siècle, construisent des pres‐ 
crip tions tou jours ba sées sur les hy po thèses de cette ra tio na li té,
cher chant des bases dans les neu ros ciences, qui si tuaient et si tuent
la né gri tude, la fé mi ni té et l’au tisme à un stade pa tho lo gique, at tar dé
et déshu ma ni sé. Les re cherches scien ti fiques et les mé dias sont uti li‐ 
sés pour lé gi ti mer les ma nuels de diag nos tic des troubles men taux,
qui sont dé sor mais le pro duit des nou velles re la tions entre l’in dus trie
phar ma ceu tique, les neu ros ciences et les dis cours psy.

51

e

e e



Une critique autistique de la rationalité masculine : liens entre le féminisme et la neurodiversité

Alves, Ca mi la Araújo (2020). E se
experimentássemos mais?
Contribuições não téc ni cas de aces si bi‐ 
li dade em es pa ços cultu rais. Ap pris.

Ar taud, An to nin (2006). O tea tro e seu
duplo. Mar tins Fontes.

Baggs, Amanda (2006a, ou t ubro 31).
About being con sidered “re tarded”.
You tube [Vídeo]. https://youtu.be/qn70
gPuk dtY

Baggs, Aman da (2006b). Real sup ports:
What works, what doesn’t. The Com‐ 
mu ni ca tor, 15(4), 6-9. https://web.ar chi
ve.org/web/20191206144128/https://w
ww.aut com.org/pdf/Aut comNL Fall200
6.pdf

Baggs, Aman da (2007, ja nei ro 4). In my
lan guage [Vídeo]. https://youtu.be/Jnyl
M1hI2jc

Baggs, Aman da (2010). Up in the clouds
and down in the val ley: My rich ness and
yours. Dis ab il ity Stud ies Quarterly,

30(1). https://dsq- sds.org/art icle/vie
w/1052/1238

Baggs, Mel (2020). Los ing. In Steven K.
Kapp (Ed.), Aut istic com munity and the
neurodi versity move ment: Stor ies from
the front line (pp. 77-86). Pal grave Mac‐ 
mil lan.

Ben jamin, Jes sica (1987). The de cline of
Oed ipus Com plex. In John M.
Broughton (Ed.), Crit ical the or ies of
psy cho lo gical de vel op ment (pp.  211-244).
Plenum Press.

Bur man, Erica (2017). At trib ut ing so cial‐ 
ity: From smil ing and jig gling to men tal‐ 
isa tion and the prob lem of mir ror per‐ 
spect ives. In E. Bur man (Ed.), De con‐ 
struct ing de vel op mental psy cho logy
(pp. 49-66). Rout ledge.

But ler, Ju dith & Taylor, Sunaura (2016,
maio 4). Ex amined life [Vídeo]. You tube.
https://youtu.be/wgJ9ErSGsXQ.

But ler, Ju dith (2019). Cor pos que im por‐ 
tam: Os li mites dis cur si vos do “sexo”. N-1

Après avoir sou li gné cer taines ques tions mé tho do lo giques concer‐ 
nant la sub jec ti va tion par le biais du lan gage parlé, nous avons cher‐ 
ché à iden ti fier les re la tions entre la ra tio na li té mas cu line, le ca pa ci‐ 
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1  Dans ce texte, nous avons tra duit en por tu gais toutes les ci ta tions pu‐ 
bliées uni que ment en langues étran gères.

2  Note du tra duc teur : Dans le texte ori gi nal en por tu gais, les au teurs ont
uti li sé le lan gage neutre pour dé crire le po si tion ne ment de Mel Baggs, qui
se dé fi nit de genre neutre. D’où l’uti li sa tion du pro nom « iel ».

3  Il convient de noter que les mi li tants contre la gros so pho bie pré fèrent
évi ter les eu phé mismes et les termes qui consi dèrent la min ceur comme
l’idéal ou la norme, en re si gni fiant et en po si ti vant le terme de « per sonne
grosse ». Dans l’un de ses blogs, Baggs se dé signe éga le ment de cette ma‐ 
nière, à l’exemple de la phrase sui vante  : «  Fat and hairy too. I like it this
way ». [Gros et poilu aussi. J’aime ça comme ça]. Voir : https://wi thas moo thr
ound stone.tum blr.com/post/106680383545/you- are-ugly.

4  Ce tra vail a été réa li sé avec le sou tien de la Co or di na tion pour le per fec‐ 
tion ne ment du per son nel de l’en sei gne ment su pé rieur - Bré sil (CAPES) -
Code de fi nan ce ment 001.

5  Note du tra duc teur : En por tu gais, pour les mots non gen rés, nous uti li‐ 
sons la lettre « e » au lieu de « a » qui re pré sente sou vent le genre fé mi nin
ou « o » qui re pré sente sou vent le genre mas cu lin. L’uti li sa tion de la lettre
« e » pour créer une forme neutre s’ins crit dans une dé marche d’in clu si vi té
en pro po sant une al ter na tive non gen rée pour pro mou voir l’éga li té et l’in‐ 
clu sion de tous les genres.

6  Pour les ré flexions de Mel Baggs sur le genre, voir : https://wi thas moo thr
ound stone.tum blr.com/post/89419958120/this- is-one-of-my-favorite-pict
ures-of-myself.

7  Le chan ge ment de nom est pré sen té sur son blog, dans la sec tion
“About” : https://bal las texis tenz.word press.com/about- 2/

8  Ma ri vete Ges ser et Mar cia Oli vei ra Mo raes (2023), s’ap puyant sur des au‐ 
teurs du do maine des études sur le han di cap, dé fi nissent le ca pa ci tisme
comme une forme d’or ga ni sa tion so ciale et po li tique qui, sur la base de ca‐ 
pa ci tés et de fonc tion na li tés spé ci fiques, consi dère les per sonnes ayant un

conver sas trans dis ci pli nares (pp. 14-29).
Bordô- Grená.

Silva, De nise Fer rei ra da (2019). A dívida
impagável. Ofi ci na de Imaginação

Política & Li ving Com mons. https://ca‐ 
sa do po vo.org.br/wp- content/uploads/
2020/01/a- divida-impagavel.pdf
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cer tain type de han di cap ou avec une di ver si té fonc tion nelle comme in aptes
et hié rar chi que ment in fé rieures, en pre nant comme norme cor po relle les
idéaux de ca pa ci té et de beau té (ra re ment remis en ques tion, car consi dé rés
comme sy no nymes de pro grès) ac tuel le ment as so ciés à la pen sée néo li bé‐ 
rale, et qui peuvent éga le ment être re liés, par exemple, à la pen sée eu gé‐ 
niste et nazie. La neu ro ty pi ci té, dont nous par le rons plus loin, est une
forme de ca pa ci tisme.

9  Nous te nons à re mer cier les éva lua teurs ano nymes qui, en com men tant
le ma nus crit de cet ar ticle, nous ont fait dé cou vrir le tra vail de Gus ta vo
Hen rique Rückert (2021), que nous ne connais sions pas. Nous avons été po‐ 
si ti ve ment sur pris par les si mi li tudes entre cer tains de nos ar gu ments et
ceux de Rückert (cer tains pas sages semblent en effet ré son ner, no tam ment
en ce qui concerne les consi dé ra tions sur le lan gage). De plus, au- delà des
si mi li tudes, nous trou vons ad mi rable que l’ins pi ra tion par ta gée dans les
pro duc tions de Mel Baggs puisse aussi nous conduire sur des che mins dif fé‐ 
rents, comme l’in té rêt de Rückert (que nous évo que rons plus briè ve ment ci- 
dessous) pour la di men sion poé tique et per for ma tive de son œuvre, un as‐ 
pect que nous n’avions abor dé que de ma nière tan gen tielle, sans la den si té
que l’on peut cer tai ne ment trou ver dans son texte, tout comme nous em‐ 
prun tons ici des che mins que l’au teur n’a pas em prun tés.

10  Pour An to nin Ar taud, créa teur du Théâtre de la Cruau té, poète et dra ma‐ 
turge fran çais qui, comme Mel Baggs, a été hos pi ta li sé et a vu son rap port
au lan gage pa tho lo gi sé par les ins ti tu tions mé di cales et psy cho lo giques, « si
l’on re vient, si peu que ce soit, aux sources res pi ra toires, plas tiques, ac tives
du lan gage, si l’on rap porte les mots aux mou ve ments phy siques qui les ont
en gen drés, si l’as pect lo gique et dis cur sif du mot dis pa raît sous son as pect
phy sique et af fec tif, c’est- à-dire si les mots, au lieu d’être consi dé rés seule‐ 
ment pour ce qu’ils disent gram ma ti ca le ment, sont en ten dus sous leur angle
so nore, sont per çus comme des mou ve ments, et si ces mou ve ments sont
as si mi lés à d’autres mou ve ments [...] la langue de la lit té ra ture se re com po‐ 
se ra, elle de vien dra vi vante  ; [...] les ob jets eux- mêmes se met tront à par‐ 
ler ». (Ar taud, 2006, pp. 140-141). De même, comme le dit Rückert à pro pos
de In my lan guage, les mains de Baggs «  flottent avec le dra peau et les
feuilles des arbres dans le vent, se ba lancent de haut en bas avec le res sort,
cir culent avec la poi gnée de l’ar moire, vibrent avec le cla vier. Les ob jets ne
sont pas des choses à maî tri ser ou à imi ter, mais des corps avec les quels
com mu ni quer » (Rückert, 2021, p. 17).
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Français
Ce texte dis cute des concep tions nor ma tives qui voient l’au tisme comme
dé fi cit et ab sence d’hu ma ni té en par tant des ques tions po sées par Mel
Baggs, un‧e mi li tant‧e au tiste éta su nien‧ne, dans des vi déos par ta gées sur
les ré seaux so ciaux. En croi sant son tra vail avec des tra vaux fé mi nistes,
queer et des études cri tiques sur le han di cap, nous ana ly sons tout d’abord
les re la tions entre les tech no lo gies du genre, de la race et de la sexua li té
avec les troubles men taux, ainsi que le lien entre le diag nos tic de l’au tisme
et le ca pi ta lisme contem po rain. Nous met tons en évi dence une des crip tion
cri tique de la ra tio na li té mas cu line, qui re trace les li mites dans les quelles
l’in di vi du mo derne est conçu comme idéal ré gu la teur dans la té léo lo gie
nor ma tive des théo ries psy cho lo giques du dé ve lop pe ment et ma té ria li sé
par les ins ti tu tions dis ci pli naires, en sou li gnant ses ré per cus sions dans les
dis cours et les pra tiques au tour de l’au tisme. Nous pas sons en revue les
contro verses concer nant l’in dé pen dance dans l’ar ti cu la tion entre les tech‐ 
no lo gies de l’écri ture et les per sonnes au tistes, en les op po sant à la no tion
d’in ter dé pen dance éla bo rée par les études cri tiques sur le han di cap. En
conclu sion, nous cher chons à faire en tendre les af fir ma tions contre- 
hégémoniques de la per cep tion au tis tique, sur la base du tra vail po li tique de
Mel Baggs, pour sou li gner l’as pect sub ver sif du mou ve ment de la neu ro di‐ 
ver si té au sein des ca té go ries mé di cales et psy cho lo giques qui déshu ma‐ 
nisent l’au tisme.
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